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Recherches 
sur la toxicité des sels organiqµes d'antimoine 
pour Dicrocœlium lanceolafum 
par .T. GmLJmN el . .T. Rioux 
Dans une note précédeÏ1te nous avons montré q.ue l'antimoine,. 
sous la forme pentavalerite, dans au moins deux corp.posés orga­
riiques (para-aminophéri)1Jstibinate de méthylglucamine et anti­
moniate,de N:-méthylglucamine) est dépourvu de propriétés anlhel­
minthiqu� même à des doses élevé�s. Cet échec nous a incité à 
étudier fa toxicité pour la pe tite douve de· corps dans la sl.ruc_ture 
desquels l'anHmoine est pon plus pentavalent mais trivalent. Dès 
1-915, E. BnuMPT .a émis l'hypothèse que l'émétique ·de, polas­
, si:µin pourrait :i·endre des services dans le traitement des hehnin­
. thÜses sanguines. Cette' opinion fut confirmée,,· en I�)l7, par 
· Ma.c IDioNAGH et CnmsTOPHEnSON qui administrèrent du tartre stibié 
'à' des personnes atteintes de schi·stosoniose. Quelques années plus 
·tard (1926-�928), KnALIL, en Egypte, remplace,' pour ttaiter · les
mêmes affections, l'émétique '1J31' l'antimoiiie. III pyrocatéchine
tétrasulfonate de potassium ou Fouadine. 
En médecine vétérinaire alors que la Fouadine a pe rmis à 
SP1rnnN,- en 193?.-1937, de faire disparaître les œufs. de petites 
douves des excréments de moutons, une douzaine. de jours après 
son admjnistration, l'émétiqµe de potassium s'est révélé totalement 
inactif, et dangereux .entre les mains dé BoEv _et VoL'F. ·en' 1g!io, 
contre le même par�site. 
Au cours de nos recherches nous· avons utilisé l'éinéUque .de 
sodium, moins toxique que Je sel correispondant de potassium,' 
l'antimoine III pyrocatéchine .. tétrasµlf�n1ate de potassium c1, 
enfin, l'antimonio-thio-malate dè lithi:um. 
· 
· 
Les moutons traités provenaient
' 
de trois éleva,ges diff�rents 
fqJ;tement infestés par la petite -·douve, ainsi .qu'en pouvaient 
témoigner les résultats -d�s nombreux examens coprnscopiques 
effectués, qµotidiennement., pendant un mûis, avant- l'expérimen­
tation. 
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L'émétique de sodium, qui contient 37,7 % d'untimoine �ous 
la forme �riv alent. e ,  a été administré par voie endo-veinen�e à 
une seule brebis qui servit à den:x.expériences, différentes. 
OBSERVATION N° 1. - ·une l1rebis sologuole .(n° 11), de :w kg., reçoit à des 
intervalles de quarante-huit heures , -7 ihjeclfons infra-jugulaire d'émétique 
<le sodiµ1:n �t;tx doses prqgressives d,e o :g� .o4,. ù g. 06; o g. 08, o g. 10, 
o g, 1 '.l, o· g. i 6, o g. 118, soit au total 74 centig:i·am,mes ciu médiqtmcnt en 
treize jours. Cc trailcmenl est parfaitement supporté tant. que la dose ne 
dépasse pas 10 centigrammes ; au delà, apparaissen t de la. dys.pnée, de 
1 'aJ)atlement, ·de J 'inappétence. Les c.xamens coproscppiqucs postérieurs à 
celte .èurc sliM�e n 'on!. révélé aucune variation du nombre des œuf's de 
petite douve émis dans Jcs.. fèces ; 1a vitalilé des parasite� n'a donc pas 6té 
diminuée. 
ÜDSERVATJO:\ N° '.L - Deux mois après la fin de 'l'expérience précédente 
la même h1:eJJis, expulsant toujours enyiron 160 �u�s de petite <Jouve par 
gramme d'excréments, reçoit en injection intra-veineuse, o g. 45 d'émé­
riquc de soude par jour, · pendant deux joui·s consécutifs. Cette dosè a été 
choisie de telle sorte que la quantité d'antimoine qu 'elle renférme (o g. 17) 
soit ég\tk ,;, celle que contiennent 20 centimètres cubes de Fouadinc en 
solution �t 6,3 % ; dose quotidieJ)nC préconisée antérieure.rnent par SPREJUl. 
Dans J 'hc1jrc qui suit. la première injection, la· brebis, très abattue , tombe, 
reste ell dcèubilus latéral complet, cesse de mang�r et" respire p�niblement. 
Ces sym ptômes alarmants régressent Ûn peu par la , suite; mais l'abatte­
ment ·el' 1 'anorexie persisten 1 jusqµ 'au lendemain · ; ·la température reste 
normale . La seconde inje�lion, �ffectuée vjngt-quatre heures après la pre-
11üère, provoque d 'ernblérJ une <!ggravalio
.
n de l'état de· choc précédemmenl1• 
observé . La brebis reste en déçubit.us latéral , è'n: proie aux .spasnies
. et aux 
convulsio11s. La mor t ' sunienl en moins· de qualre.:\ringl-dix minutes.· L'au­
topsie faile immédiatement révèle une .congestiQn' ·violente .au niveau du 
foie, des reit�s et do } 'in testin. tes ,peiiles douves., _découvertes par dissec­
tion des voies l>iliaires, sont peu nombreuses mais ·toute.s vivantes et bourrées 
d 'œufs. On u 'observe ni parasites, ni œufs dàns le� premières portions d:e 
l'intestin. L'émétique. de sodium ·n:ialgré · sa' grande richesse en antimoine 
(37,7 %) -est donc. sans action sur les petites doùYes même à des doses 
s1"iremenl rn.ortelJes pour. 1 'hôle. 
La conslalal.ion de celle incfficucilé -concorde parfaitement avèc 
les résnJlals obtenus dan� '.H cas de dicrocoeliosc ovine par lea 
auteurs russes S. N. BoEv et Z. V. Vor:F, en 19/10. 
L'm1 limonio-thio-rnalate de lithium conlenan t. 16 .6 % d 'anr.i­
moinc, sous Ja forme trivalente, alors que la Fouadinc n'en r�ri­
fcrme que 13,5 %� nous avons pensé qu'il aurait pc11l-l\tre à 
1'égarr1 de ]a petite douve un effet égaL sinon snpérie'nr it cch.ii 
de ]a Fouadine. 
_Prenant. toujours pour base la dose de Fonadim· précon i:->ée p:tr 
SPnEU:\. nous itnrns ndmin,istré i't deüx mo11Jon� 1 ï cr. d'anH­
monio-lhio-m·afol<' de Jithhm1, rcnfrrrnant o g. Jj d'antimoine,. 
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une fois par jour, deux jours de..suit.e. Les ,résultat s  obl.euus .sont 
i·ésumés dans ]es observations .ci-après.: 
OosEHVATJOS N° 3. - Une brebis solognote (1.1° 20), de 14,500. kg., reç�it 
deux injccl ions infra-musculaires, à vingt-quatre heures d'intervalle, 'de 
t7.cc. d'ant.imcmio-thio-malate de lithium en solution à 6 %. Dès la deuxième 
1ntervcn l.ion, la hrebis 1nani.fcs1.e· del 'abaUement et de la fièvre (4o0),, P.lle 
tombe en décubitus et meurt en quelques heures. On trouve à } 'autopsie 
\m·.� c0ngestiè.m intestinale '·;iolcnlc ·tandis que dans Je syst.ème biliair-e les 
pet iles douves sont presque toul es vivantes (95 % ) . 
Osst;nv�TIOX !\0• 4. -.Une brebis dishley-mérinos (n° :n), de. 29 kg .. ,.esl 
s�:mmisc au mên1e traitement que précédemment; sans prodromes. nets, 
vingt�quatre après Ja seconde injection, un état comateux s'installe .qui 
conduit rapidemenl l'ai)imal à )a mort. L'autopsie pratiquée tardivement 
ne devait pas permellre de rt.lrouver les petites d_ouves vivantes, mais celte 
constatation ne saurait h:npliquer que les . parasites étaient morts inioxiqués 
plutôt què naturellement ... J;)es exame�s microscopiques des excréments 
J)rélevés .dans le rectum de la l)rebfa ont révélé une véritable débâcle d'ands 
• d.e petites douv:es (�nviroil 10.000. par gramme) d'autant plus remarquable 
que Je nombre des .œufs trouvés au cours ·des examens coproscopiques 
antérieurs 11 'aYait jamais (Jépassé 240 par gramme de fèces. 
· ·
Ces résultats nous ont incité à continuer l'expér;menlation· avec 
dœ doses. plus faibles du même corps. Dans un premier cas nous 
avons u'tilisé. la ··même dose' globale,· soit 34 centimètres en.be�,
mais répartie en·pJ.:usieü1'-s injections et dans un second nous avons 
limité le traitement 1à· l'administration d' une setilè dose. ·d'e !J7 ·-ccn­
f.imèfres cubes. 
ÜBSER\'ATIO� l'li0, 5 . . - Une hrcb�s dishley-mérh�os (n° 23), de 49 kg., reço,it 
}lUl' mie intra-Ürnscu]aire, à intervalles de quarante-huit heures et aux 
do�cs croissantes de : 1' cc.; :� cc'., 4 cc., 4 cc.', 6' cc., ff cc., et 6 cc., soit· al.i 
total 34 ce11timètrr;"; cubes, à 6 %, en treize jours. L� iraitement est· par­
fa�tement tol�ré, cependant on peut COJ?.stater u,ne induration locale_ cles 
tis'sus, aux· poinls d'inoculation, Les
. 
examens cdproscopiques trihelJdoma­
daires pratiqués pcndànt deux mois aptèS" l'a cure n'ont révélé qu'une 
dimirilùi.on progressive Ues 'a.mis ·émis'. sans· rèci:udescence ,}ir:é�lablè.' : ! . 
ÜBSlfüVATIO.N N° G. - J.,a ·brebis (n° :13) qüi. a fait' l'objet de l'eX:përience 
précédente reçoit dcnx mois api'ès fa fin. de .. la 'cùré une fojection · intra­
musctilaitc unique de 17 ,,cc. d'antithoi:iio-thib·mala�e. de litiiihm .. à 6 %: 
En d.ëpit' .d'un abattein�nt pas�a�cr; ce�t� aainfois:traUon, est· pàrfâi�e�ê�t toléré�, c.e. qui semble pro11ver què la limite de to.xfoilé de ce composé 
stibié se sHuc· en .17 el' 3/i ccntim.ètr�s cubes à 6 % quand ·n s'agit d ;a'dini­
-1iisfrat.ions massives . . Ji 'se produit' uné nette redr.ùdescenc'e des critifs dè 
petites do\i�es ·émis dàn's lés· fèces; puis leur I)Oinbre diminue. lentement 
sans cèpendant disp'a1;aîtré complètement . . Il serrihl� don'c que ce corps· Po&­
sède 1t .l 'égarg . d?s pc�itcs dou:ves une certaine efficacité,. 111alheureu.semelit 
elle ne .se rnnnifestc qii'à des doses qui sorit régulièrèment toxiques pour 
le mouton. 
· · · · 
Ayant réussi, après une a_tlenle de plus ieurs ,mois, ù :nous yu·o-
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curer de l'antimoine III pyrocatéchine tétrasulfonate de s1Jdium' 
isous la forme de. Fouadine d'origine américaine qui renferme,. 
tiemble-t-il, le même taux d'antimoine (13,5 %) que celle qui 
était fabriq�ée jadis en Allemagne, nous avons eiisayé toùt d'abord. 
de. vérifier les. affirmations de SPnEHN qui obtint. des résultat5' 
encourageants aveç· ce corps, contre la petite douve. 
OBSERVATION N° 7. - Une Lrebis d��hley-mérinos (n° 26), de 45 kg., forte­
ment infestée par la petite douve, reçoit, en injections intra-musculaires, 
20 ·cc. de Fouadine en solution à 6,3 %, une fois par· jour, deux jours 
consécl!tifs. Conformément à ce que SPREHN avait constaté, les œufs devien­
nent subitement très nombreux dans les excréments alleignant le chiffre 
de 8.ooo par gramme, vingt-quatre heures après la première injection. Cette 
'débâcle brusque et éphémère est suivie d'une diminution progressive (lu· 
nombre d�s œufs qui disparaissent totalement le douzième jour après l 'in­
tervention. Leur absence dans les fèëes s'est prolongée pendant deux mois, 
Lemps au bout duquel ils ont fait leur réapparition à la'cadence de 120 œufs; 
en moyenne, au gramme. Nous avons injecté à cette même brebis une 
nouvelle dose de 20 cc. de Fouadine, une fois par jour, deux jours 'de suite.· 
Une nouvelle augmentation du nombre des œufs s'est manifestée brusqueJ 
ment mais plus faiblement (1.200 œufs au gramme au lieu de 8;000) qu'après 
la première intervention et elle a été suivie d'une rapide diminution abou­
tissant à une· nouvelle disparition des. œufs. 
Cette premièr� observation sur l'action. de la Fouadine d'origin� 
amérjcaine, montre que contrair�ment aux conclusions que l'on. 
pouvait tirer logiquement du travail de SPREHN, qui s'est servi 
de Fouadine fabriquée en Allemagne,' les petites douves ne sont 
pas to�tes tuées par l'injection de 4o cc. de Fouadine, corres­
pondant à· 3!i centigrammes d'a.ntimoine trivalent., puhque au 
bout de deux mois quelq�es œufs réapparaissent. dans les excré­
ments. 
ÜBSERVATION N° 8 .. - ùne deu�ièrile brebis dishley-rnérinos (n° 25), de 
·41 kg., nettement infestée par la petite douve, reçoit le même jour qµe 
fa précédente une égale quantité de Fouadine. l.a déb�cle des œùfs ne s 'est 
pas manifçstée et cependant au bout de douze jours ils, ont disparu des 
exc1·éments et ce pendant plus de deux m.oi s. On pouvait alors supposer 
que Jes petil�s douves étaient mortes ou pour .Je moin� très sévère.ment 
intoxiquées au point de ne1 plus émettre d 'œufs peùdani une très longue 
périOdc qui se prolongerait peut-être encore si nous n 'avions mis un terme 
à notre incertitude par la sacrificàtion de· I:ariünal ··qui· renfermait dans ses 
canalicules biliaires environ i.5ob petites douves vivantes, mais n� renfer­
mant -�ans leur utérus quç t11ès peu d 'amfs embryonnés à coque brune et 
beaucoup d'Œufs en formation. Pas un seul parasite ·�1 'a été trouvé porteur 
d'un utérus vide: 
· 
Cetie deuxième observation protwe indiscutablen�ent, connue Ja première 
le l�issai't prévoir, que deux injections intra-m usculaifes de !!O · cc. de Foua� 
' <lirie laissent encore vivantes de nombreuses. petites douves contrairement 
à ce que croyait SP�EHN qui n �a pas vérifié la vitalité des petites douves 
dans les 'foies des· moutons traités. 
' 
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11 convient d'ajouter à ces observations le fait qu'au cours de la 
débâcle consécutive au traitement stibié par ·1a Fouadine ce sont 
surtout des amfs en cours de formation que l'on rencontre . Ces· 
diverses constatation� permettent de penser que d_'une part, l'anti­
moine III pyrocatéchine tétrasulfona te de. sodium provoque une 
brusque et importante recrudescence de la ponté (moins d'œufs 
embryonnés dans ·tes douves restantes) et que d'autre part, celle-ci 
est rapidement bloquée par intoxication aiguë, pendant au moins 
deux mois. Par 'ailleur·s la Fouadine semble pouvoir détruire un 
certain nombre de parasite·s (œ�1.fs non embryonnés t'n grand 
nombre au cours des débâcles) . 
Parmi les trois ·composés org·aniques stibiés que nous avons 
étudiés c'est celui qui renferme le moiris d'antimoine trivalent 
dans_ sa molécule, quf s'·est'.montré le plus actif sur la petite' 
douve. En .effet, l'erriétique de sodium (37, 7 % ) renferme pres 
de trois fois plus d'àntimofoe' que la Fouadine (13,5 %) et ce 
corps en contient environ 3,5 % de moins que l'antimoriio-thio­
malate de lithium (16,6 %). 
Si les composés stibiés qui renferment de l'antimoine trivâlent 
sont les seµls à se .. montrer actifs sur la petite douve, leur teneur 
en antimoine ne permèt pas de prévoir la valeµr de leur pouvoir 
anthèlminthique.· Il semble qu'à côté de 'la richesse en antimoine 
·il faille faire intervetiir la composition des radicaux appartenant 
aux séries aromatiques ou aliphatiques à dé.terminer pour expli­
quer les différences d'activités. Par ailleurs, la même dœe d'anti­
moine trivalent (3/i centigrammes) injectée dans les muscles du 
mout'on sous forme d_'émétique, d'antimo.nio-thio-malate de 
lithium ou de Fouadine prod:uit des effets très différents ·à la fois 
su.r les parasit�s. et sur l'hôte. Alors que · cette dose est bien sup­
portée sous la forme de Fouadine elle s� est moiùrée régulièrenient 
mortelle sou's les deux au tres. 
En conclusion, parmi les troi·s composés . s tibiés que nous avons 
étudiés, iaeul l'antimo�ne III pyrocatéchine.té'trasulfonate de sodiu!Jl 
a ."inontré , à des dos� très bien supportées par le, nioµlon, une 
..Certaine toxicité à l'égard de la pe tite douve, q'u� réste à précise!'. 
L'étude approfondie de l'aclivi.té anthelminthique de ce corps 
permettra peul-être d'instaurer une _thérapeutique et sur tout une 
.prophylaxie m édic ale rationnelle de .Ja dicrocoeliose ovine. 
(LaboratOvre de Parasitologie 
de 'l'l�cnle Nationale vétérinaire cl' A ljnrt). 
